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Migrations de retour vers le Trentin

Vue d'ensemble et étude du cas des «francesi»

Frédéric Spagnoli

Zusammenfassung

Rückwanderungen ins Trentino. Ein Blick auf die «Francesi»,

die Rückwanderer aus Frankreich

Dor FoAws fifer LteorswcAwwg ncfttef s/cA ow/fe/o FwcAwowfiferwwgow /ws FrowAwo,

o/wo Prov/wz m fifew A/pow AferfifesAta7/ows. Dor orste Fo// wA7wzo£ s/cA o/wowz

P//cA ow/ fi?/oso WowfiferAowogwwgow vow fifew so/sowo/ow M/groAowow
des Awc/ow Fogwwo Am zw fifer A/s Aowte stef/g zwwoAwzowfifew FwcAwowfiferwwg

vow AfecA/o/gogoworoAowow fifer o/wsAgow Awswowfiferor. Dor FoAws fifeoA/^ fifeww

wofeor aw/fi?/o M/grawfow fifes FrowWwo ww<7 ow//Aro AfecAAowzwzow m FrowAro/cA.

Dos /rowzös/scAo Assww/Z/orwwgs- ww<7 7w£ogrfifeowssys£owz o/worso/fs ww<7 fi?/o

scAw/or/go SzYwoAow TtaZ/ows m fifer Zoz7 fifer starAow M/graf/ow (7920-7960)
owfiferso/fa orA/örow zw o/wowz gwtew Fo// 7/o scAwo//o Awposswwg fifer M/growtew
ow fifes LoAow m FrowAro/cA ww<7 owcA 7/o gor/wgo ZoA/ fifer FwcAwowfiferor. D/o
SfewoAow fifer «Frowcos/», fifer FwcAwowfiferor ows FrowAro/cA, ww£orscAo/fife£ s/cA

fifeAo/ vow jowor owfiferor FwcAwowfiferor. F/wo vorg/o/cAowfife S7wfi?/o orwzög//cA^

o/wow wowow P//cA ow/ 7/osow ForscAwwgsAoro/cA, wo/cAor A/s Aowte Aowwz jo
wwterswcA/^ worfifew /sf.

Une longue tradition migratoire

Terre alpine, le Trentin a une longue tradition migratoire* et pendant des

siècles, quitter la vallée natale temporairement a fait partie intégrante de la
vie des habitants. Réciproquement, les migrations de retour ont toujours été
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relativement importantes mais, comme pour beaucoup d'autres provinces
italiennes, assez peu étudiées. Je dresserai dans un premier temps un tableau
des migrations de retour dans l'histoire de l'émigration trentine à partir des

recherches et des sources disponibles à l'heure actuelle. Je m'intéresserai
ensuite plus particulièrement aux spécificités des migrants trentins et de leurs

descendants en France.

Le premier document évoquant l'émigration des Trentins date du XIIP siècle^

et jusqu'à la deuxième moitié du XIX® siècle, il s'agissait surtout de déplace-
ments saisonniers et temporaires. Chaque vallée était spécialisée dans une
activité spécifique et les migrants, une fois leur travail terminé, retournaient
ensuite dans leurs villages. Dans un ouvrage publié en 1923, Pietro Pedrotti

recense ces différents mouvements migratoires parmi lesquels la pratique de

la transhumance et le colportage qui sont communs à beaucoup de vallées

alpines. D'autres activités, en revanche, sont caractéristiques de certaines

vallées, ainsi celle de chaudronnier de la La/ d/ Sofe ou celle de

rémouleur en dialecte trentin) de la Vh/ et dans une moindre

mesure du

Plus que d'une émigration saisonnière, on peut parler d'émigration de métier:

quitter la vallée faisait souvent partie de véritables stratégies commerciales et

l'objectif du retour au village d'origine était indissociable de l'idée de départ.
Les colporteurs de la vallée du Tbvmo constituent un exemple frappant de

cette véritable culture de la mobilité qui prévalait alors dans les montagnes du

Trentin.^ Jusqu'au XVP siècle, l'activité pastorale était importante dans cette
vallée et la plupart des habitants étaient des bergers qui allaient paître chaque
année leurs troupeaux dans les plaines de la Vénétie voisine. Les autorités
entravèrent progressivement ces déplacements et les Tes/m furent contraints
de substituer l'industrie, le commerce et la vente ambulante à l'élevage des

moutons. Les contacts noués au cours de leurs voyages avec les Remondini,
imprimeurs de Bassano del Grappa en Vénétie qui étaient spécialisés dans

les livres religieux et les images pieuses, débouchèrent sur un partenariat
commercial presque parfait. Né à la fin du XVII® siècle entre les Remondini
et les le commerce des images, religieuses et autres, atteignit son

apogée entre 1750 et 1850. Comme la plupart des vendeurs ambulants venant
des Alpes, les étaient organisés en compagnies menées par un chef

auquel l'entreprise vendait la marchandise à crédit. Placées dans une caisse,

la les images étaient transportées à dos d'homme, surtout au début.

Les Tes/m en parcourant l'Europe devinrent de véritables intermédiaires
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entre les Remondini et leurs clients, conseillant parfois les producteurs pour
qu'ils puissent s'adapter au goût de leurs acheteurs dans les différents pays.
Dans un premier temps, le travail était saisonnier et durait de l'automne au

printemps. Les colporteurs redevenaient agriculteurs durant l'été. Peu à peu,
leur rayon d'activité s'étendit jusqu'à atteindre les autres continents. Les
absences se firent alors plus longues, durant parfois quelques années. Les

retours au TLsmo s'espacèrent, car les TLs/m diversifièrent progressivement
leurs sources d'approvisionnement avec des fournisseurs étrangers ou avec
des Tksim installés à l'étranger comme par exemple l'imprimerie Pasqualini
à Brno en Moravie. Les liens avec la vallée natale demeuraient néanmoins

étroits, la main d'œuvre employée dans les magasins provenant uniquement
du et, dans beaucoup de cas, la propriété des magasins se transmettait
exclusivement entre les habitants de la vallée. L'exemple le plus célèbre

est celui de Giuseppe Daziaro qui, en 1827, ouvrit un magasin à Moscou,
puis d'autres magasins à Saint-Pétersbourg, Paris et Varsovie. Les produits

qu'il faisait imprimer à Paris attirèrent rapidement une clientèle de luxe et il
devint ainsi le fournisseur officiel du tsar. En 1846, il existait des magasins

torn/ dans les plus grandes villes d'Europe, surtout en France et en Russie

qui s'ajoutent au réseau des marchands ambulants qui pendant plus de trois
siècles ont parcouru toute l'Europe, les Amériques, l'Asie jusqu'à atteindre

l'Australie et la Nouvelle Zélande.

Nombreux furent les habitants participant à cette activité et de nombreux
documents dans les archives paroissiales et communales de ces villages
témoignent de leurs déplacements. E. F. Ielen a utilisé les registres de nais-

sances, de mariages et de décès des villages de la vallée pour reconstituer les

différentes étapes de la création des réseaux des Ce sont surtout les

actes de décès reçus de l'étranger qui ont fourni de nombreux renseignements.
Mariano Avanzo, quant à lui, a pu reconstruire les itinéraires des migrants à

travers l'Europe grâce aux demandes de passeport et aux certificats de bonne

vie et mœurs déposés dans les Archives Municipales de Pieve Tesino.^ Et

pour la période plus contemporaine, les nombreux témoignages et photos de

parents prises aux quatre coins du monde montrent l'importance du retour
à la vallée natale. L'activité de colportage des TLsm/ tarit après la Première

guerre mondiale. En dépit de ces diverses sources, il est difficile d'évaluer
avec précision la fréquence et l'impact des retours dans les villages d'origine.
De manière plus générale, il manque encore des recherche approfondies sur
le retour des migrants saisonniers.
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Durant la seconde moitié du XIX® siècle, les équilibres économiques, politiques
et sociaux de l'Ancien Régime furent bouleversés, les conditions de vie dans les

vallées devinrent de plus en plus difficiles et l'émigration se présenta souvent

comme la seule solution de survie. D'une émigration saisonnière structurelle
liée au mef/er et essentiellement masculine, on passa alors à une émigration de

souvent de longue durée ou définitive vers le Royaume d'Italie, les autres

pays européens ou les autres continents.^ Les autorités de l'époque s'intéressèrent

particulièrement à cette dernière et introduisirent la distinction entre l'em/gra-
prop/râ (em/graf/on d/te, vers les autres continents et théo-

riquement définitive) et l'em/graz/one temporanetf (em/grafton temporal vers

l'Europe). Les premières statistiques ne mentionnaient même pas l'émigration
temporaire, puisque par définition elle impliquait l'idée de retour. Toutefois, les

migrations dans l'espace européen inquiétèrent rapidement le clergé local, les

émigrés apparaissant moins religieux lors des retours au village. Dès 1875, des

voix prônèrent une émigration définitive dans les terres américaines plutôt que
l'émigration saisonnière dans l'espace européen. Néanmoins les destinations

européennes attiraient beaucoup plus de migrants que les destinations trans-

océaniques. Ainsi T C/jQfc/o per /a Med/az/one de/ Lavoro de Rovereto recense

19'292 émigrants pour les pays européens et seulement 3153 pour les autres

continents en 1911, une année record pour les départs du Trentin et souvent
citée comme référence.^
À la fin de la Première guerre mondiale, les débouchés non-européens se fer-
mèrent et la France devint jusqu'aux années 1950 la principale terre d'accueil
des Trentins. Au départ, l'émigration pour la France était, comme pour
l'émigration continentale d'avant 1914, temporaire, et ne devint permanente

que dans un second temps. Des années 1950 aux années 1970, ce furent prin-
cipalement la Suisse et l'Allemagne qui accueillirent le plus grand nombre

d'immigrés du Trentin. Les travailleurs trentins étaient considérés dans ces

pays comme des émigrés temporaires, des Gtfstarèe/ter, et certaines entreprises
allemandes ou suisses implantées au Trentin envoyaient certains ouvriers se

former en Allemagne ou en Suisse. Bon nombre de ces migrants sont revenus
au pays, mais la majorité s'est établie dans le pays d'expatriation et s'il y a

retour, c'est seulement au moment de la retraite.^ Dans les années 1950, on
observe aussi une reprise de l'émigration vers l'Australie et l'Amérique du

Sud. L'administration provinciale du Trentin encouragea même une émigration
organisée vers le Chili, qui reste l'un des chapitres les plus noirs de l'émigration
trentine. Beaucoup d'émigrants furent contraints de revenir au Trentin dans des
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conditions économiques et morales désastreuses et l'expérience du retour fut
souvent une expérience traumatisante.*® En 1975 pour la première fois depuis

plus d'un siècle, les arrivées au Trentin dépassèrent les départs en raison d'un
développement économique considérable de la province.

La création d'une infrastructure favorisant les retours

Le Trentin est aujourd'hui, comme l'ensemble de l'Italie, une terre d'immigra-
tion et non plus d'émigration. Selon les estimations de l'administration pro-
vinciale et des associations de migrants, il y a actuellement dans le monde

près de 500'000 descendants de Trentins qui ont quitté leur terre natale entre
1870 et 1975. Ce chiffre prend toute son importance lorsque Ton sait que la

population du Trentin était d'environ 500'000 habitants en 20047* Depuis
1972, la province de Trente possède le statut de province autonome, ce qui
signifie que la majeure partie des impôts collectés par l'Etat italien est en-
suite reversée à l'administration provinciale qui les gère à sa convenance.
Ceci a permis de financer des interventions au niveau local pour résoudre des

problèmes bien spécifiques. Les années 1970 voient la création d'un C#/c/o
Em/graz/cwc (Service Emigration) ayant pour objectif premier d'assister et

d'encadrer les émigrants désireux de rentrer du Trentin. Et deux associations
de migrants voient également le jour, celle des Trc^/m ^c/ Mcwdo en 1957

et celle des Eam/g//c Trc^mc a//'Evtero en 1968. L'association Trc^/m ^c/
Mcwdo, la plus grande, compte aujourd'hui plus de 200 Cercles Trentins

(C/rco// Trc^/m) répartis dans le monde entier. Certains de ces C/rco//
Trenf/m se trouvent au Trentin et sont formés par des ex-migrants qui se

sont réinstallés dans leur province d'origine. En 2007, on en comptait six

qui regroupaient les anciens émigrés d'Australie, d'Argentine, du Chili, de

Stivor en Bosnie-Herzégovine, de Suisse et d'Uruguay. Il est intéressant de

relever qu'il n'existe pas de C/rco// d'anciens émigrés pour les deux grands

pays d'émigration trentine qu'ont été le Brésil et la France.*^ De manière

quelque peu surprenante, TC^/c/o Em/graz/cwc et les associations semblent

aujourd'hui presque plus actives qu'elles ne Tétaient par le passé, à l'époque
de la migration.
L'assistance aux migrants et les interventions de solidarité (surtout en Amé-
rique du Sud et dans les pays de l'Est) constituent les principales activités de

ces diverses institutions, mais elles œuvrent également dans d'autres domaines,
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au niveau culturel et éducatif notamment, par des programmes d'études, des

programmes d'échange ou de création de réseaux, de jumelages.^
Pour les émigrés ou leurs descendants qui désirent revenir et s'établir définitive-
ment au Trentin, il existe également de nombreux programmes de financement

détaillés dans une loi spécifique.^
La mise sur pied de ces différents programmes a favorisé la migration de retour

au Trentin, mais le phénomène a été particulièrement prononcé pour certains

pays. Les pays d'Amérique Latine sont aujourd'hui les plus touchés par les

migrations de retour alors qu'à l'époque de l'émigration, il s'agissait souvent

d'émigration définitive, sans idée de retour. La combinaison de deux facteurs

- les difficultés économiques des pays d'Amérique latine et, du côté italien, des

lois nationales et provinciales très favorables à l'acquisition de la nationalité
et au retour au Trentin - ont entraîné une augmentation sensible des retours.

Toutefois, le retour de ces descendants de Trentins émigrés en Amérique du Sud,

en particulier de ceux revenant du Brésil, ne s'est pas effectué sans problèmes.

Ayant une vision souvent très idéalisée de la situation en Italie, ils se trouvent
confrontés, dès leur arrivée, à des situations souvent extrêmement difficiles,
n'ayant parfois même pas d'autorisation de travail. De nombreux descendants

d'émigrés trentins en Bosnie-Herzégovine se sont également installés au Tren-
tin suite à la guerre des années 1990, et plus de 400 d'entre eux ont obtenu la
nationalité italienne. L'augmentation considérable des retours a fini par susciter

l'inquiétude des autorités locales et une nouvelle loi provinciale plus restrictive
est entrée en vigueur fin décembre 2007,^ et l'un des objectifs du monde asso-

ciatif trentin est désormais de donner aux candidats au retour la vision la plus
réaliste possible des conditions de vie en Italie.

Le cas des «francesi»

Dans cette fresque de la migration trentine, les migrants et leurs descendants

résidant en France présentent des caractéristiques particulières. Ils ont été

largement oubliés par la recherche. La présentation qui suit résulte d'entretiens

et de recherches en archives réalisés dans le cadre de ma thèse de doctorat sur
le courant migratoire entre le Trentin et la Franche-Comté.^ Je m'étais alors

concentré plus particulièrement sur les migrants provenant des villages des

vallées du torrent Leno, Terragnolo, Trambileno et Vallarsa situés aux environs
de Rovereto dans le sud de la province. Bien qu'ayant limité mon étude à
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la période dite de l'émigration de masse, j'ai été confronté aux phénomènes

migratoires antérieurs, notamment à l'émigration de métier. Ainsi, en 1846,

il existe un magasin tesmo à Besançon qui devait être l'un de ces nombreux
relais entre l'Europe Orientale et l'Europe Occidentale. Mais il est difficile
de retracer l'histoire des à Besançon, faute de sources. Hormis l'acte
de mariage d'un Tksmö et d'une Française, daté de 1857, il ne subsiste dans

les archives aucune trace d'une quelconque activité commerciale. À partir
de 1876, les Tes/m disparaissent des listes nominatives de recensement de la

ville de Besançon.
Les premières mentions d'une famille trentine dans les listes nominatives
de recensement de Franche-Comté datent de 1906 et de 1911. Il s'agit d'une
famille de Terragnolo établie à Pontarlier,^ mais qui disparaît des registres

d'après-guerre. Les recherches dans les Archives Municipales de Terra-

gnolo - des archives qui n'ont par ailleurs jamais été classées - ont permis
de déterminer avec certitude qu'ils étaient rentrés au village natal. Il existe,

en effet, une demande de passeport datée de 1930 pour l'un des fils de cette

famille qui déclare vouloir rejoindre son ancien employeur d'avant-guerre à

Pontarlier, mais cette demande n'a pas abouti ainsi qu'il ressort des documents

d'archives.
A partir de 1924, des migrants des vallées du Leno commencent à s'installer
dans la région de Belfort et de Montbéliard, au nord de la région. Dans la petite
ville de Delle, à la frontière de la Suisse et de l'Alsace, la colonie trentine se

développe assez rapidement. En l'espace d'une dizaine d'années, les Trentins
deviennent majoritaires parmi les Italiens de la ville. Lors du recensement de

1926, la commune compte 2870 habitants dont 532 étrangers.^ Les plus nom-
breux sont les Suisses (424). Parmi les autres étrangers, on compte 83 Italiens
dont 32 de la seule province de Trente, soit près de 39 pour cent de la commu-
nauté italienne et 6 pour cent des étrangers. Le recensement de 1931 indique
3274 individus et 728 étrangers, dont 80 Trenftra, 6 Trenftm déjà naturalisés et

90 Italiens venant d'autres provinces. Les Trentins représentent alors 47 pour
cent des Italiens et 11 pour cent des étrangers. En 1936, la tendance se confirme.
La ville compte 3282 habitants dont 545 étrangers parmi lesquels on dénombre

95 Trenftra (mais seulement 65 Italiens d'autres provinces) qui représentent

près de 60 pour cent des Italiens et 17 pour cent des étrangers, alors que les

Suisses sont toujours majoritaires avec 370 personnes. Les Trentins travaillent

principalement dans le bâtiment (maçons, carriers, manœuvres) ou comme
ouvriers dans les usines qui, à l'époque, sont en pleine expansion.
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Les Archives Municipales de la commune de Delle conservent six registres
d'arrivées et de départs des étrangers de 1909 à 1989 permettant de recons-
truire les itinéraires de certains Trentins pendant T entre-deux-guerres.^ La
reconstruction de leurs trajectoires individuelles permet de mieux appréhender
l'évolution de l'idée de retour. Ainsi le parcours d'un maçon nommé Pietro R.

Il quitte Delle à fin janvier 1930, mais y revient une dizaine de jours plus tard,
cette fois-ci comme manœuvre. En mars 1931, il déclare rentrer d'Italie. Ensuite

nous perdons sa trace jusqu'en octobre 1931. Il est alors de retour à Delle, ve-
nant de la commune voisine de Fêche-1'Eglise, toujours en tant que manœuvre.
En décembre 1931, il repart en Italie. Rentré à Delle, il quitte de nouveau la

commune en août 1932 pour une autre ville de France dont le nom est illisible
dans les registres. En octobre 1934, il revient à Delle, venant de Bourguignon
dans le département voisin. En décembre 1934, il part en Italie. En février
1935, il se réinstalle à Delle. En décembre 1935, il part en Italie pour revenir

en février 1936. En décembre 1936, il repart au Trentin et revient en février de

l'année suivante. Il disparaît ensuite des registres, car il s'installe durablement
à Delle. Il y amène sa famille et semble abandonner l'idée du retour au village
d'origine durant les mois d'hiver.
Durant les premières années de l'émigration en France, les hésitations entre

rester, partir ailleurs ou revenir en Italie étaient particulièrement prononcées.
Durant mes recherches dans des archives privées, j'ai ainsi retrouvé des do-

cuments sur un Trentin, Arturo S., arrivé en 1924 dans le Territoire de Belfort

pour y exercer le métier de menuisier et qui, en 1928, adresse une demande de

remboursement de ses frais de retour au Consulat Général d'Italie de Strasbourg.
Le remboursement lui est refusé pour plusieurs raisons et, peu après, en 1929,

il se marie avec une Française et ne quitte plus jamais le Territoire de Belfort,
sauf pour quelques vacances au Trentin.
Du côté trentin, les archives du diocèse et les archives municipales fournissent
des informations supplémentaires. Ainsi, dans les Am" Vfa/ta// de 1936, le curé

de Terragnolo, dans une de ses réponses au questionnaire de préparation à la

visite de l'évêque, se plaint du fait que les migrants de retour de France revien-
nent avec des idées entièrement nouvelles. Il ajoute que de tels changements
lui paraissent incroyables et que, pour ces travailleurs, la France semble être un

paradis où Ton a tout et où la terre produit au centuple sans qu'aucune prière
ni messe ne soit nécessaire.^

Certains documents conservés dans les Archives Municipales de Terragnolo per-
mettant de se faire une idée de la formation et de l'évolution de la communauté
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trentine de Delle. Giovanni Pa. travaille à Delle depuis 1927. Le 24 décembre

1929, il dépose une demande de passeport pour sa future épouse Carmela Pi. qui
est originaire d'un hameau proche du sien. Par une lettre du 5 octobre 1933, le
Consulat d'Italie à Strasbourg informe la mairie de Terragnolo que Carmela Pi.,
désormais résidente à Delle, est rapatriée chez ses parents pour accoucher. En

outre, le Consulat demande que la municipalité lui signale la date de son retour
à Delle. Il est intéressant de noter que le village d'origine demeure au centre
des relations et des réseaux. Les mariages ont lieu entre individus du même

village ou de mêmes hameaux et quand il s'agit d'accoucher, on décide de le

faire en Italie bien que la résidence principale soit désormais en France. Le
9 décembre de la même année, une lettre du Podestat de Terragnolo adressée

à la Provmc/afe MatermYà l'informe que
Carmela Pi. a accouché d'un enfant. D'autres documents, comme les mises à

jour des registres de l'Etat Civil en 1936, signalent que des migrants se trou-
vant à Delle ne souhaitent plus retourner en Italie et doivent donc être rayés
des listes. Une attestation de Maria Co. qui habite à Terragnolo, par exemple,
déclare que son frère Silvio P. marié à Giuseppina Ca. se trouve avec sa femme

depuis 1930 en France. Elle ajoute qu'il s'agit d'une famille émigrée de façon

permanente à l'étranger parce que, dans les lettres qu'ils écrivent de temps à

autre, les conjoints n'évoquent jamais l'idée de retour dans leur patrie natale.^

Toutefois, lors de la Seconde guerre mondiale, certaines familles reviendront

au Trentin. Ainsi, il ressort d'un document du 17 août 1942 que cette même

Giuseppina Ca. qui s'était installée de façon permanente à Delle avec son mari
dans les années 1930 vient de revenir au pays et s'est installée dans la commune
de Terragnolo dans le hameau de San Nicolo où elle est née.

A la fin de la Seconde guerre mondiale, une nouvelle vague d'immigrants du

Trentin arrive en Franche-Comté. Ces nouveaux venus sont dans leur grande

majorité des parents des migrants qui se sont installés en France au cours de

Tentre-deux-guerres. Les registres d'arrivées et de départs de la commune de

Delle permettent de dresser de la provenance et de la destination des Trentins
de 1948 à 1958 (Tab. 1 et 2, p. 117).

Deux pôles sont en évidence: le Trentin et le Territoire de Belfort. Lorsqu'il
s'agit d'une nouvelle vague de migrants et personnes jeunes, l'émigration se

fait directement du Trentin vers la Franche-Comté, sans passer par d'autres
lieux. Pour les migrants déjà installés en France avant la guerre, les déplace-
ments se limitent au Territoire de Belfort et au Pays de Montbéliard voisin. Les

Trentins s'installent principalement dans les petits villages aux alentours de
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Delle. Il est frappant de constater qu'il n'existe pas de mention de retours en

Italie. La communauté trentine à Delle semble s'être complètement stabilisée.

Après 1958, il y a encore quelques arrivées et, peu à peu, la vague migratoire
trentine se tarit, comme l'ensemble de l'immigration italienne en France.

Beaucoup de ces migrants sont encore en vie, ce qui m'a permis d'effectuer
de nombreux entretiens. Ainsi, Giuseppina M., arrivée à Delle le 17 février
1950 à l'âge de 17 ans. Son cas est particulièrement représentatif de l'ensemble
des personnes interrogées. Certains membres de sa famille étaient déjà in-
stallés en France, et partir en France était alors considéré comme normal.
Elle se souvient aussi qu'à l'école elle entendait dire du bien de la France et

qu'elle avait même appris à chanter la Marseillaise en italien. Elle est venue
à Delle pour aider ses cousins et ses oncles émigrés avant la guerre. Après
quelques semaines seulement, elle décida de s'installer à Delle et de ne plus
revenir au Trentin et dans les années qui suivent elle épouse un homme
de son village qu'elle avait déjà connu avant la guerre avant que lui aussi

n'émigré en France. Une fois établi à Delle, son mari se mit à son compte
comme maçon. Quelques problèmes rencontrés au début les firent hésiter.

Fallait-il rester à Delle ou tenter l'aventure aux Etats-Unis pour y rejoindre
d'autres cousins? Mais peu à peu, avec le temps, ils décidèrent de rester

en Franche-Comté. Giuseppina M. s'est très rapidement adaptée à la vie à

Delle qui lui est vite apparue comme celle d'une grande famille. Pour elle,
il s'agissait du meilleur endroit de la France. Elle m'a confié avoir élevé ses

enfants comme des «petits Français» en faisant tout pour les intégrer le plus

rapidement possible à la communauté autochtone tout en leur transmettant
certains aspects de la culture trentine, ainsi quelques notions de dialecte et

des chansons traditionnelles, surtout lors des retours dans le Trentin pour
les vacances. Aujourd'hui, son mari est décédé depuis plus de 22 ans. Elle
a gardé une profonde nostalgie pour le Trentin, y faisant de nombreux vo-

yages. Elle reçoit toujours le magazine de l'association Trenf/m //£/ Mom/o

(auquel elle est abonnée et auquel elle a déjà envoyé des articles) et le journal
d'informations de sa commune d'origine, Trambileno, de même que d'autres

publications de l'administration provinciale.
J'ai également réalisé des interviews de migrants originaires des vallées du

Leno qui se sont établis dans d'autres régions de France, notamment aux
environs de Cluses en Haute-Savoie. Leur situation présente des similitudes
avec celle des Trentins de Delle. Les métiers exercés étaient, dans la plupart
des cas, maçons ou bûcherons pour les hommes, et des métiers très variés
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Tab. 1: Lz^wx öfe /?r6>v£zißzic£ öfes «rrzvés d Zte/fe £z^r£ 7948 7958

Lieux de provenance Arrivés (n)

Territoire de Beifort 21

Pays de Montbéliard 3

Reste de la Franche-Comté 1

Reste de la France 6

Italie 20

Total 51

Shwrce Archives municipales de Delle, J27 2-J27 4

Tab. 2: D^zzißtzozis gzzz gzzzttez^ Zte/fe 7948 7958

Destination Départs (n)

Territoire de Beifort 24

Pays de Montbéliard 2

Reste de la Franche-Comté 2

Reste de la France -
Italie -
Total 28

Shwrce Cf tab 1

pour les femmes: femmes de ménage, ouvrières d'usine ou vendeuses dans

les supermarchés. Comme en Franche-Comté, il semble que l'intégration se

soit réalisée sans heurts car les immigrants sont arrivés dans les années 1950

et 1960 à une époque où la région était en pleine expansion avec un fort
développement industriel. Beaucoup de migrants possèdent aujourd'hui leur

propre maison en France et leurs enfants et petits-enfants sont nés en France.

Contrairement aux migrants de Franche-Comté où la plupart des migrants tra-
vaillaient dans des usines ou dans des entreprises de travaux publics, certains

Trentins qui travaillent comme bûcherons en Haute-Savoie n'ont pas toujours
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été déclarés par leurs employeurs, de sorte que leurs retraites sont assez petites
et que pour certains un retour au Trentin reste envisageable.
Néanmoins, parmi les entretiens réalisés, je n'ai recensé qu'un seul retour défi-
nitif au Trentin. Il s'agit d'un cas particulier, celui d'un couple d'immigrés de

Terragnolo ayant eu deux filles, toutes deux nées en France, mais qui ont épousé
des Trentins du même village rencontrés au cours de leurs séjours estivaux. L'une
des filles est restée en France avec son mari, l'autre s'est installée à Terragnolo.
Les parents qui ne possédaient pas de maison en France mais qui avaient une
maison au Trentin (où leur fille habite avec son mari et ses enfants) décidèrent
de retourner vivre au Trentin après 50 ans passés en France. La maison et la
situation des enfants sont donc des éléments qui peuvent contribuer à fixer les

migrants dans le pays d'expatriation. Pour ceux qui ont une seconde maison au

village d'origine, les retours s'effectuent presque chaque été, mais il ne s'agit
alors que de retours temporaires sans aucune intention de retour permanent.
Le contexte politique actuel qui permet la libre circulation dans l'Union Euro-

péenne et la proximité de la France donnent l'occasion de revenir souvent en

Italie. Le phénomène des migrations de retour dépend alors davantage de choix
individuels et familiaux que de logiques de communauté comme cela peut être

le cas pour d'autres pays d'émigration. Pour les Trentins émigrés en France il
semble que l'objectif principal ait été celui de travailler et de s'intégrer le plus

rapidement possible. Leur arrivée s'est produite durant Tentre-deux-guerres
et dans les années des Trente Glorieuses, à des périodes où le modèle français
d'assimilation et d'intégration des étrangers fonctionnait très bien. L'intégration
des Trentins en France et le faible nombre de retours définitifs sont, à mon avis,

représentatifs du modèle de citoyenneté à la française tel que le définissent
les sociologues Castles et Miller.^ Ils qualifient ce modèle de républicain ou
d'unitaire. Selon leur analyse, il peut être appliqué aux pays comme la France,

l'Argentine ou le Brésil. Le droit du sol, le ù/v vo//, y prédomine et les natura-
lisations ont été ou sont encore encouragées.
En conclusion, lorsque le centre du réseau social n'est plus le pays d'origine mais

le pays d'arrivée, la probabilité de retour est très basse. Dans le cas des/ra^c^v/,
ce passage a eu lieu très rapidement. La force du modèle français d'assimilation
et d'intégration, la situation difficile de l'Italie à l'époque de la migration sont
à l'origine de cette évolution rapide. Parmi la première génération, la nostalgie
du pays natal reste fortement ancrée même s'il n'y a plus de retours depuis des

années. En août 2007, avant de me rendre au Trentin, je suis allé rendre visite à

Giuseppina M. Je lui ai demandé alors si elle désirait que je lui ramène quelque
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chose du Trentin, des produits typiques par exemple. Elle me répondit alors en

français: «J'aimerais tout, j'aimerais tellement être là-bas.» On ne peut que se

demander s'il ne s'agit ici d'une certaine forme de retour, un retour qui n'est

pas physique et matériel mais spirituel. En ce qui concerne la deuxième et la
troisième génération, le sentiment d'appartenance au Trentin et surtout le retour
éventuel sont liés à des aspects individuels et familiaux. Les retours de la France

vers le Trentin sont très peu fréquents, surtout par rapport aux pays d'Amérique
du Sud et d'Europe de l'Est. Il serait particulièrement novateur et intéressant

d'étudier le phénomène du retour en comparant différentes aires de départs et

en se concentrant sur l'influence des différents modèles de citoyenneté mis en

place par les pays d'accueil. Cela contribuerait à une meilleure connaissance

du phénomène des migrations de retour au Trentin et permettrait de mieux

appréhender certaines problématiques importantes, notamment celle liées à la

réintégration des r/mpa^r/a^/.
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